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prendre sa vie de garçon. Il conimen-
ça par lui donner $3.00 pour s'acheter
un chapeau en foutre chez le marchand
dIu village. Après avoir pris la sommnie
le jeune homme, à la grande surprise
du père, fit à ce dern ier la question sui-
vante : «Papa si ,vous voulez, au lieu
de m.'aclieter le chapeau dont je me
suis bien passéjusqu'à présont, jo vais
souscrire à un ,journal. a a JYargent
t'appartient mon fils, fut la réponse, si
ti veux la gaspiller tii ci es le m:aitrc.»

La semainc suivante le prenier iu-
méro du journal airrivait, et voilà mon
jeune homme, qui tous les soirs après
souper, lit à han.t voix les nouvelles
de son journal. Le père, sans vouloir le
laisser trop paraitre cependant, prtait
une oreille indiscrète et prit peu peu
intérêt à la lecture.

C'était alors l'époquîe de la vente de
l'orge, et le journal de mon jeune hon-
me donnait à chaque- numéro la cote
des prix (les grains aux ditrlrents mur-
chés.

un matin arrive datis le rang un
commis de la ville pour tabler l' 1orge

avec les habitants. Mon voisin qui il
avait bien '00 à 800 minots à vendre
cut des preîniers sa visite Les voilL en
pourparlers. UJe offre assez élevée est
fiite par le commis. C'était suivan t
lui le plus liaut prix dli mi.c'h é. 11 y
perdait ci payant si ehor, cafin ce i'ó-
tait qu'en eonsidératioîn de la grande
quantité, qu'il faisait cette offre, mais
ca réalité il s'exposal t à depasser les
hornes de sa comîiiission. Mon lion
voisin allait accepter, lorsqu'arrive de
la poste le garion avvr son j"nrnal.
'oyant ce dont il .gi.s:,it entre le
monsieur de la vi.le et son père, il dit
à ce dernier d'attendre la lectur e la
cote du marché à grain avant de ter-
miner. A Ces mots le Commis pAlit et
prend son chapeau cil disant qu'il arî-
tera en revenant. Le journal est on-
vert, et comme vous pouvez douter, une
hausse considérable et signalé .. Lu
lendemain le grain était transpoirté ci
ville : et la jolie somme de 4150.00
gagnée sur la vente, est le résultat du
l'arrivée opporitune de eu journal, pour
lequel le tils avait ga.sp)llé son iargent.

Inutile do vous dire que le chapeau
fut acheté et que depuis le père Gst un
des plus zélés partisans de la lecture
des jonrnaux dans notre paroisse.

Ce fait, qui est véridique e.1 tout
point, est une preuve e.lre mille des
avantagcsqu'il y u pour tous lescultiva
teurs de recevoir un journal et surtout

un journal qui comme le vôtre, s'occu-

pe exclusivement d'agriculture.
N. R-Vous pouvez m'adresser quel-

ques exemîplauires de votre journal que
j'espère placer.

U'N CULTIVATEUR.

St......... 27 sept. 1869.

CONCOURS AGRICOLES.

1'ARTI DE LABOUR A.ROUGEMONT.

Mercredi u parti de labour, organisé
p la socirté d'agriculture du cuinté de
Roiville et par lus representants de ce
conmté enparlemnt, eut lieu à Rouge.
mnuit, sur la terre de M. Choîuière.

Quoique le concours n'ait pa ets des
plus noimireux, nous se Onmmtes heureux
d'avoir pu y asister, etde con:.tater le
bien que de senblables eoipetitions
peuvent faire pami les cuIltvateurs.

Parmi les assistants on reimarquait
3. le Major C;iînpbell, présidout de la
société d'agrictlt are du cowté de Rou-
ville ; M. Fregeau, vice-pire3ient; M.
Ostigny, directeur pour la paroisse d
Ste. Angle ; l'hot. Senateur Chatler.s
V. lobert, Mr., M.A.L., .. Cheval,
depute aux Ct. ommiîitues, a été force, Par
la maadie I'envoyer des excuses pour
son absence. Li'on. J. Fraler de
Burry, Conseiller Législatif potur la di-
visioi, a :si exprilie suri regret d1e n

pouvoir assister.
M. Messier, l'habile et dévoue

tan'e-Trcsurier de la soucte d'agritcil-
tur était aissi iré'cit, ainsi qtie les
piiînipux agriculteurs ut comté.

Le conecours etait divié un u=ux ea-
tègories: 10. les laboureurs iges tiu
pl e2 a s; 2 -ceux gés du moins
du 20 :un.e

Les prix otferts dans la première
classe etaient dns à la generostu uc
l'hioîi. Ciaîier-, l'hon. f. .rascr d Ber.
ry, et de 3. (Cle% al et Roueirt les d-
puites diu en

Voici le resultat du cncours dan.î
cette ela--se: lur prix Amablu Diubreuil
$5, 20 prix Napolon Fregeanu 84; 3e
prix J. B. Frógu $3.

M. J. O.t igny Uc St. Jtcm-Bapltisu c
c-tant arrive enr le te'rraiii trop ait
pour coneourir a niialiinoinis mlléritu
ue metiion honorable et un prix ex-
tra.

DAns la cla.sso des jeunes laboureurs
ls prix avaient été dolli par lu Ma-
jur Caînpbllul: ils freint m rités comnu
suit: 1er prix E$e enaud $G ; 2o pru\
P. G-inigras, tils 85; 8u prix Ontas
Crosshold, Jils 84.

Le terrain choisi pour le théàtre du
concours etait U morceau de frieie du
deux ans, à suîifc unîie. Le labour
cin était i diffici le : la conche arable peu
profonde, et les succès obtenus par >et
uincurrenîts leur cl fou que plus d'hon-
no.

Nous ne pouvons passer sous silenîc
la man ière tout à fuit labije avce in-

quelle M. Victor R .obert, 3LA.L., et son
fils, ont labouré quelque< sillons. M.
Robiert, ayant donné lui-même ine pair-
tic des prix, n'a pas Voulu Concourir ni
lais'er concourir so fils, cette délien-
tesse mérite d'être appréciée: sans
vouloir rien dire de trop, elle devra
l'étre surtout jr les compétiteurs heu-
roiux dans les deux classes.

Nous ne saurions trop recommander
ces partis de labours. Noin seulement
chaque comte; mais limque paroisse
devrait avoir des hommes dévoués qui
les organiseraient chaque année. L:l oi
oit lie pourrit pas offrir ce hiour cs, u'oi
se contente d'otrir des prix d'lonneir.
Cus essais de labour auraient les meil-
leurs resultats. Ce serait un moyen
d'apprendre à fuire du boin guéret, et à
connaitrep:- la o ilparaisoni de di-
vors muiilLaLts obtenuits: les iieilluiiresQ e.-
pèces de ehnrrues.

Un bon labour étant, pour inîi dire,
la base de la cul ture, son im lortunee se
démontre d'elle-mime. Aussi nious ne
pouvons terminer : ain exprimer le re-
gret éprouvé par pl sieurs iamis du
l'agricul ture de ce qu'il y avait peu
de monde au concours de Mereredi, et
surLiito (lu voir que lt plupart des Di-
recteurs de la société d'agýritculltureo du
conité de Robuîviîlle aient brille par leur
absence.

L PAaLicrt iE Lanoca nL Div
sIOx MurranlL L E.--Nonc avons OU le
plai.ir 'assiter luiuti, au pirti de la-
bour de la division Mtirvi île et nous
sonues cil état dalli mer que les trois
Camtés qui y ont pris part sonit cin
drioit de s'e.orguîeillir dIe ceux qui lus
représentaient a ce colcolus.

QIuar alte deux eoncirrants ont pris

part à cutte lutt, qui a ein uans tous les
es, le mérite de su tminer f la -ntis-
action de tons.

Il nous a fit plaisir de voir- M.
Bazi.c Benoit le prueeitanlt du Comuté
ne Chamiily, Parmi le, concurrents.
M. ienoit est ciltivateur et c'est à
suq itè de cultivateur qu'il tdit hou-
lieur de repràsenter a Chmblire dos
Coim tuis 'u des pls beaux colis
dle la P>roviceu dle Qi cu; l'exmpile
qu111l a donné luindi sera dignement ap-
lécié noi-eulîeent par sus lecteurs,
mais par les électeurs des deux autres
comtés qui av:ient voulu Conitibiiiîuir à
don ner l'ecat à cette bulle %ote; que
M. Beitut vuuille Iien recevoir nos foli-
citations les plus sicóères.

Le coieours eut lieu à Lougueil sur
la te.1ro e Md . D01n3ely, le sigial du
dupait tut donne à 10 heures a. m. et
la parti ne se termina qui' 4 h. p. ni.

Les iessuiur suivants avaient été
nonuns juges :MM• Joh il Dooday, de
Ste. Matlhe, Josuph tuigtimun, tie St.
Constant, Dniase Lefebvre, du S., Ré-
mi, Calixtu Tétù, de St. Hilaire.

Voici La hate des prix et des vai.-
quoeurs.


